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OBJECTIF 2 :  
Mobiliser un soutien financier accru pour le Fonds mondial et les ripostes au VIH, 
à la tuberculose et au paludisme en partenariat avec les organisations dirigées 
par la communauté et de la société civile  

1. Résultats 

Participation accrue des organisations dirigées par la communauté et de la société civile 
au plaidoyer pour la mobilisation des ressources. 

 
Accentuation de la coordination et de la collaboration entre les organisations dirigées par 
la communauté et de la société civile, les organismes philanthropiques privés et le secteur 
privé en faveur de la mobilisation des ressources.  
 

2. Justification 

Alors que la planète se remet toujours du COVID-19, le Fonds monétaire international ne cesse 
de signaler les faiblesses de l’économie mondiale. Cette incertitude économique a des 
répercussions importantes sur la santé et le développement, ce qui pourrait entraîner des 
réductions des fonds disponibles pour les dépenses de santé nationales dans les pays de mise 
en œuvre et pour l’aide publique au développement dans les pays en développement. Cela 
pourrait, par suite, s’ajouter au recul des progrès de la lutte contre les trois maladies et, pour le 
Fonds mondial, rendre plus difficile la collecte de fonds supplémentaires à l’avenir. Grâce en 
grande partie aux actions de plaidoyer concertées et enthousiastes des communautés et de la 
société civile, le Fonds mondial a réussi en 2022 à surmonter ces obstacles et à réaliser la 
reconstitution des ressources la plus importante à ce jour, soit un montant de 15,7 milliards de 
dollars US. Cependant, sa croissance future n’est pas assurée.  

 

(a) Le plaidoyer des communautés et de la société civile est essentiel au succès de la 
reconstitution des ressources du Fonds mondial  

La société civile et les communautés plaident en faveur de la reconstitution des ressources du 
Fonds mondial, car elles ont une connaissance directe de l’impact du Fonds mondial au niveau 
national. La passion et l’engagement qu’elles apportent au processus ne peuvent pas être 
reproduits par d’autres acteurs et ont une puissante influence sur les donateurs. Cet aspect est 
essentiel à la réussite du Fonds mondial.  

Au cours de la campagne de la septième reconstitution des ressources, les réseaux et 
organisations dirigés par la communauté et de la société civile ont rédigé et signé plus de 
550 messages adressés aux gouvernements donateurs, participé à des actions, fait entendre leur 
voix dans des campagnes sur les réseaux sociaux, rencontré leurs gouvernements et donateurs, 
partagé des histoires personnelles sur l’impact du Fonds mondial et sensibilisé leurs 
communautés au Fonds mondial. La coordination, les liens et les collaborations entre les 
défenseurs aux niveaux mondial, national et régional ont été particulièrement importants pour 
faire pression sur les principaux donateurs à des moments stratégiques de cette campagne. Que 
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ces messages sur l’efficacité du Fonds mondial proviennent de canaux, de points de vue et de 
lieux d’influence multiples et différents a fourni aux donateurs une bonne raison d’augmenter leurs 
promesses de don.  

Cependant, l’utilité du plaidoyer communautaire et de la société civile ne se limite pas aux 
campagnes de reconstitution des ressources. Les communautés et la société civile accomplissent 
un travail incessant pendant les années intermédiaires : maintenir le Fonds mondial et le VIH, la 
tuberculose et le paludisme à l’ordre du jour des parlementaires et des principaux décisionnaires 
gouvernementaux, influencer les politiques mondiales de santé et de développement qui 
permettent aux pays donateurs de contribuer au Fonds mondial et plaider en faveur de la 
conversion des promesses de dons en financement réalisé, entre autres actions. Les 
investissements du Fonds mondial à l’appui de ces actions seront essentiels au succès des 
efforts de reconstitution futurs, ainsi qu’à la mise en œuvre de programmes solides au niveau des 
pays.  

(b) De nombreux pays à revenu faible ou intermédiaire sont confrontés à une crise de la 
dette  

L’argumentaire d’investissement du Fonds mondial repose en partie sur l’effet de levier des 
augmentations des ressources nationales pour la santé dans les pays de mise en œuvre. La 
réalité est cependant qu’il pourrait être de plus en plus difficile pour les pays en développement 
d’augmenter leurs investissements dans la santé au niveau national en raison d’une crise de la 
dette émergente. En 2022, les pays à revenu faible ou intermédiaire ont en moyenne consacré 
une part plus importante de leur revenu national brut au service de la dette qu’à la santé. Si des 
mesures ne sont pas prises rapidement, les experts estiment que la crise pourrait ouvrir une 
nouvelle ère d’austérité qui se traduirait par des réductions des dépenses publiques, y compris 
des services de santé, au profit du service de la dette.  

(c) Les budgets consacrés à l’aide sont menacés  

L’évolution des tendances en matière d’aide au développement soulève des questions quant au 
financement futur du Fonds mondial. En 2021, les pays donateurs ont alloué en moyenne 0,33 % 
de leur revenu national brut à l’aide publique au développement, ce qui est loin de leur 
engagement de longue date, qui est de 0,7 %. Certains pays ont fixé des objectifs pour atteindre 
0,7 % d’ici 2030 et sont toujours en bonne voie. Toutefois, plusieurs pays ont également annoncé 
leur intention de réduire les budgets consacrés à l’aide, y compris d’importants donateurs du 
Fonds mondial. Dans un contexte où les budgets consacrés à l’aide n’augmentent pas de manière 
significative, les gouvernements donateurs répartissent ces budgets entre de multiples priorités. 
Alors que les financements consacrés à la santé ont considérablement augmenté ces dernières 
années, en grande partie en raison de la hausse des investissements pour riposter au COVID-
19, le financement de la lutte contre le VIH, la tuberculose et le paludisme est relativement stable 
depuis plus d’une décennie.  

 

3. Actions clés 

Les actions clés sont les suivantes :  
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• Tirer parti du Réseau des défenseurs du Fonds mondial, de la famille des Amis du Fonds 
mondial et d’autres partenaires clés dans les efforts de mobilisation des ressources en 
partageant des informations tactiques et des mises à jour pour faciliter les efforts conjoints de 
stratégie et de plaidoyer se renforçant mutuellement, le cas échéant.  

• Continuer à dialoguer avec les organisations dirigées par la communauté et de la société 
civile et à les soutenir entre les campagnes de reconstitution des ressources, à positionner le 
Fonds mondial dans les débats critiques sur les lois, les budgets et les politiques liés à l’aide 
étrangère et à la santé et à plaider en faveur de la conversion des promesses de dons.  

• Collaborer avec les organisations dirigées par la communauté et de la société civile pour 
trouver des hôtes en vue de la réunion préparatoire à la reconstitution des ressources et de 
la conférence des donateurs et se coordonner étroitement avec les organisations dans les 
pays hôtes tout au long de la campagne de reconstitution.  

• Veiller à ce que les organisations dirigées par la communauté et de la société civile participent 
activement aux activités de reconstitution des ressources, y compris à la conférence des 
donateurs.  

• Organiser des dialogues entre la société civile et les communautés, le secteur privé et les 
partenaires des fondations privées afin d’élaborer des stratégies sur les possibilités de 
soutenir l’écosystème de plaidoyer et d’améliorer les opportunités de financement, 
notamment par le biais d’un financement innovant.  

• Mettre au point des stratégies coordonnées de plaidoyer pour la reconstitution des ressources 
afin de tirer parti des atouts de divers groupes, de renforcer la collaboration et de démontrer 
ensemble l’impact du travail du Fonds mondial. 


